
F U ill EZ 

LES C'ÏGaRES

CABLE
ET

FIT PEE1
j u

MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS 
mmm.

3 déc.

E. V5 ZINA
1IIJOUTIER et HORLOGER

No* 530 H U ' Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE VOEU ET
DU JOUR DE L'AN

Aasortim. et complet de Bagnes, Anneaux, 
Epingles, Boudes .l'oreilles. Montres 

en or etvn argent

A MOITIÉ PRIX
gp fait X ordre sous le plus court 
délai \ des prix modérés.

AGENT pour la célébré montre Waltham

B. "TE3IÎTA,
Porte volHlve dn VARIETY HALL,

1er dec, 1 an

FOIRKIRKS

Le public d'Ottawa et de ses environs est 
invite à venir examiner notre assortimen 
contenant ce qu'il v n de plus nouveau e 
de plus élégant eu fait do

IBANTE/ill LT OILMANS,
en Sealskin et doublés en fourrures, pou 

dames.
Unîe spécialité de garnitures de fourrures, 

citons, Gants, Chapeaux, Casques et
m laines

Le plus bel assortiment qui 
Ottawa, uans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus 

bas, chez

11. L. COTE,
128, Ruü Rideau.

Sept. 188 la

M H! UK m
HE IM RIS

Ce célèbre remè-le guérit la dyspepsie, 
les dé arigi-monts ü’-stomac, les imiiges- 
lions, les vents, iu hile, l’engorgement du 
loie, la constipai-on et les coliques.

Il régularise l’action de l’estomac e( de 
tous les organes digestifs.

Pris immu liatement après le repas, à 
la dose d’une cuillerée à d tssert, c’est le 
meilleur stimulant stomachique connu.

Pris à la dose d’un verre à vin le 
matin à jeun, c’est un purgatif sûr et 
agréable, dont i’effet se fait sentir sans 
malaise et sans douieur, et qui n’empêche 
pas de va juer aux occupations ordinaires. 

En vente chez tous ies droguistes. 
Dépôts en gr. s à Montreal :

MM. HYMAN. SONS A Co.
MM. KERRY, WaTSON à Co.
MM. L. SUGDKN, EVANS à Co 

20 nov. 1882—lu

LA S-NTEJJN DEVOIR ! 

LA MALADIE III CRIME I

------ DU------

Dr. BAXTER.

LE SEUL REMEDE VEGETAL
CONTRB LÀ

l»t>pei>Mi<-, Perte d’Appétit, 
IndiKeHlion, Couetipetlen 
Habituelle, Mal tie Tele 

etc., etc., etc.

l’BIX, 25 et*. U BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottawa.
18 m.l 1683. lu

FONDS DE

BANQUEROUTE
BAS DE LAINE FINE POUR DIMES

25 Cts.
LA PAIRE.

CONDITIONS COMPTANT.
PAS DE SECOND PRIX.

BRYSJ, (M M k Co.,
No ir,2 < t J.U,

RUE SPARKS.

ROBES DE BUFFLES I
ROBES DE BUFFLES ! !
nd DÉPÔT DK ROBES DR 
, dans les salles d’encan du

Allez eu gra;
BUFFLES,

S6m. Tf. CK-BERRY, 29 RUE SPARKS, Va*

en face de l'hôtel Russell.

Grandes peaux de buffles de $G ti $30, de 
de loupcervier, d'ours du nord et japounaia. 
Sur 33 peaux d’ours il m’en reste qu 
seulement, et j'ai vendu 150 peaux de loup- 
cervier. Mes capots en pelleterie se uendent 

isi très rapidement, car les prix sont très

au grand dépôt‘de robes de 
is vendre moins cher qu'aucun 

acheter et mes prix

J. B. TAC .1 BERRY,
Encantcur.

Venez tous 
buffles. Je
autre marchand 
sont au pl3s bas

AVIS
Est donné par le nrésent que j’ai vendu 

aujourd’hui à R. À. Starrs et Cie., le maga
sin d'épiceries que je possédais sur la ruo 
Clarence, dans la ville d’Ottawa, avec teus 
les crédita de ce magasin. Je désire re 
cier mes anciennes pratiques pour le g( 
reuq patronage qu'elles m’ont accordé d 
le passé.

MICHEL STARRS.
Ottawa, 3 déc 1883.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
Nous faisons aujourd'hui connaître au 

public que nous avons acheté le grand fonds 
d'épiceries et de liqueurs de 
Starrs, do t nous continuerons le commerce 
h son ancien poste, sur le côté nord de la 

Clarence, en face du marché By. Nous 
aurons toujours un assortiment complet des 
meilleures épiceries, et nos conditions de 
vente sont des plus avantageuses.

R. A. STARRS, 
JOSEPH BROUSSEAU.

grai
M. Michel

Ottawa, 3 déc. 1883. ls

AVIS PUPLIC est donné par le présent 
qu’une demande sera faite au Parlement, è 
sa prochaine session, pour obtenir un 
constituant la Compagnie du chemi 
fer de Vaudreuil et rrescott.
LACOSTE. GLOBENSKY, BISAILLON k 

BROS >EAU, 
Avocats des requérante.

Mentréal, 14 novembre 1883.

M L’ABBÉ TANGUAY,
Docteur es lettres, membre de la 

Société Royale du Canada

besoins pour les cot ms, et nous 
fait penser que probablement nous 
produisons amplement pour satis
faire à notre consommation, sans 
craindre aucunement pour l’avenir 
de nos filatures, si les directeurs 
savent varier leurs produits.

Il ne faut pis non plus oublier 
que les Etats-Unis exportent quan
tité de leurs cotonnades, tandis 
que nous n’en sommes pas encore 
arrivés là ; au contraire, nous im
portons un nombre considérable 
de doublures de toutes espèces, 
croisées et unies, des cotons par 
carreaux, etc, etc. Enfin il y a 
place pour tous nos métiers pourvu, 
nous le répétons, que l’on sache 
tirer partie des besoins de nos po
pulations.

ICI ET CHEZ NOS VOISINSLE CANADA
Nous avons démontré, l’autre 

jour, que le gouvernement cana 
dieu disposait du domaine public, à 
des conditions beaucoup plus libé 
raies que celles imposées par nos 
voisins Or, il paraît que la compa
raison, toute avantageuse qu’elle 
soit aujourd’hui, le sera bien davan 
tage encore, si le Congrès adopte 
trois projets de loi dont il est saisi 

Le sénateur Ingai 1, qui en est 
l’auteur, propose de révoquer abso
lument la loi relative aux pré emp 
lions et de permett e de prendre un 
second homestead à ceux là seuls qui 
ayant fait une première inscription 
n’auraient pu obtenir de titre par
fait, • t ne se seraient jamais préva 
lus, en outre, du droit de pré-emp- 
tion.

Ottawa et Hull, 19 Décembre 1883 Nous citons de la Patrie, l’extrait 
suivant d’une courte biographie de 
M. l’abbé Tanguay, faite par M. A. 
Lusignan :

L’abbé Tanguay est prêtre. Il a 
été curé tour à tour à Saint-Ray
mond, Saint-Michel de Bel echasse 
et Rimouski. C’est ici que M. J. C. 
Taché, député ministre de l’Agricul
ture, l’a pris avec la permission de 
son ministre feu McG^e, et de mon
seigneur Bctillargeon, pour l’ins
taller dans son département, dans 
le double but -l’utiliser des aptitu
des particulières et de tirer parti 
d’un habit qui sert de passe partout.

Prêtre l’abbé Tanguay pouvait 
chercher ses renseignements où 
d’autres ne pénétreraient point; les 
communautés de femmes s’ouvri
raient devant lui ; devant lui les 
curés étaler, ient avec bonne grâce 
les registres de leurs paroisses.

Le choix était excel! nt. 
u La circulation du Canada dépasse D'autant plus que déjà l’abbé 

2,000 copies dans la vi 11 d’Ottawa avait relevé les régistres de Québec, 
seulement, l e -uccès de notre cou de Rimouski et de je ne sais plus 
frère nous réjouit. Jamais pros- ' combien de paroisses. On était en 
péri té ne fut mieux méritée. 186 a.

Le Canada défend vigoureuse-j En entrant dans ses fonctions 
ment, chaque fois que l’occasion ’ officielles, l’abbé Tanguay savait ce 
s’en présente, les intérêts des Cana qui l’attendait : non seulement tou- 
diens français dont il est le seul tes les paroisses et tous les greffes 
organe dans la capitale. du pays à visiter et à étudier, mais

Coriservatfui en politique, notre des archivas à consulter à Paris, et 
confrère traite avec beaucoup de dus renseignements à prendre aux 
tact et de jugement les questions Etats-Unis, dans les régions peu- 
qui passionnent les politiques des plées par les nôtres. 11 y fut bra- 
provtnces d’Ontario et de Quétec, vement, et s’attaqua d’abord aux 
particulièrement.” * grands centres, puis il passa aux

Le Constitutionnel, le Monde, le paroisses et à leurs démeml re
tourner de St Hyacinthe ont aussi ments.
avec bienveillance signalé à leurs En 1870 îl était en état de publier 
lecteurs les améliorations q te nous le premier volume de son diclion- 
avons apportées dans la publica naire généalogique, 675 pages in-8 
tion du Canada. Nous remercions à double colonne, où les origines 
nos confrères de leurs bonnes paro- canadiennes se retrouvent pendant 
les à noire adresse. un siècle, depuis la fondation de

Québec jusqu’à l’année 1700. Grâce 
à un système admirable, chicun 
peut en un clin d’œil, étant donné 
le nom de quelqu’un, trouv- r de 
qui ce quelqu’un descend, d’où 
viennent ses aïeux, la date et le 

Le 14 mai dernier, M. Baby Cas ueu de leur naissance, de leur ma- 
grain député de V Islet à Ottawa, riage, de leur sépulture, les dates 
faisait une interpellation à l’effet relatives aux enfants, tous ces evé 
de savoir si le gouvernement avait nements de famille si chers à qui- 
été informé (par lui) que M Hubert conqu. sa généalogie intéresse. Et 
Hébert, notaire, et agent de la sta- il n’y a pas à dire mon bel ami, il 
tion à Mor.tmagn , avait été trouvé faut se fier au renseignement, qui 
coupable de manœuvres fraaduleu- est absolument exact, 
ses commises dans une élection qui Les registres sans doute laissent 
avait eu lieu à Montmagny, entre bien des lacunes et présenîent d’in- 
M. Bernatchez et M. Fortin. Il sa fmies difficuliés Mais le génie 
vail pourtant et fort bien dans le méihodique, la mémoire heureuse, 
temps, que la cause avait été mise l’esprit de comparaison et les facul- 
en appel, et qu’il aurait été plus tés intuitives de l’auteur vien- 
prudeut de sa part d’attendre la nent à son secours H lui permet- 
décision du haut tribunal saisi de tent de déchiffrer en toute certitude 
la cause en dernier ressort. |PS f- uillets les plus obscurs et de

L’in erpellation n’en fit pas moins combler des vides de tout genre, 
le tour de la -presse ; c’est pourquoi Tel qui est né dans notre pi^vince, 
nous croyons devoir, en justice [[ je trouvera cinquante ans après 
pour M. Hébert, annoncer à nos dans le Michigan ou le Missouri et 
lecteurs que le 7 du courant la avec iui reco istituera la famille 
Cour d’appel, siégeant à Québec, et p0llr un travail de cette nature il 
présidée par l’honorable juge en faut, deux choses que l’abbé pos- 
chef Dorion, les honorables juges ie : Ja mémoire et le jugement
Ramsay, Monk, Baby et Tessier L’œuvre à laquelle l’abbé Tan-
étant sur le banc, vient de renver guay attache son nom est immense, 
ser le jugement de la Cour de Cir- nulle part on ne l’a entreprise ; il 
cuit et que les honorables juges ont n’y a pas de pays au monde où 
été unanimes à déclarer qu’il n’y l’on puisse aussi sûrement remen 
avait pas eu de manœuvres jfrau- ter à travers trois siècles, à d’aussi 
du le uses de commises, qu’il ne infines détails que la naissance, le 
pouvait par conséquent y avoir de mariage ou le décès du plus humble 
condamnation. Ils ont en consé ses premiers habitants. Nous 
quence et unanimement renversé devons cet avantage aux régistres 
Je jugement de la cour inférieure, pétat civil que le clergé a si bien 
condamnant le plaignant et pour- tenus de lui-même autant i.ue de 
suivant M l’avocat Choquette, à par [a j0j fr-,iiçaisi. Il fallait en 
pay^r les frais de P'etion tant en outre un travailleur «-mérite pour 
Co .r d’appel qu’en Cour inferieure sauver de la destruction, en les 

On nous dit même q ie plusieurs analvsant .ous une forme c«*ra 
membres du barreau u ont pis été mod*, «I - a ch aussi pré«‘ieise>. 
Lèa edifies, de voir M. Chuquvt . q .diiti i ai uc ILug tas reierui. ie 
se faire Yinformeur et l’avocat de premier registre paroissial, celui 
cette mauvaise cause jusqu’en de Rimouski, il ne songeait pas 
Cour d’appel, et que beaucoup rient qu’il entr- prenait l’œuvre de toute 
de ce candidat et avocat malhuu sa vie, celle qui léguera son nom à 
reux du comté de Montmagny .qui nos descendants ; il ne voulait que 
joue ainsi de malheur jusque dans découvrir les liens de parenté qui 
ses propres causes. créent des empêchements aux ma

riages et nécessitent des dispenses, 
afin d’assurer aux alliances de ses 
paroissiens la validité et la légiti
mité que les lois religieuses et civi 
les exigent.

Il y a quarante ans de cela. 
L’anpetit est venu en rongeant 

des bouquins, à ce rat de sacristie 
(Suite et fin sur la quatrième page.)

COURRIER

Sir Charles Tupper, arrivé hier 
à Ottawa, a eu, ce matin, une entre 
vue avec sir John A. Macdonald. 
Sa sauté est parfaitement rétablie.

Les journaux anglais de la pro 
vinre sont inondés de correspon 
dances, par le temps qui court, au 
sujet de l’Université et du collège 
de Toronto. Il s’agit de demander 
de l’aide à la législature provinciale 
pour permettre à ces institutions 
d’atteindre pleinement ce que l’on 
appelle leur but. La discussion qui 
est fort vive, sera sans doute trans 
portée en chambre. On s’attend à 
des débats très vifs.

L’OPINION DE LA PRESSE
Il demand'* aussi d’abroger la loi 

qui concerne la culture des arbres, 
et de n’autoriser l’achal des home
steads qu’après deux ans d’occupa
tion, si le colon aime mieux payer, 
à raison de 81.25 l’acre,—au plus 
bas prix—que d’attendre cinq an
nées durant pour devenir proprié
taire.

Enfin, il recommande de ne pas 
concéder plus de 160 acres à cha
cun des colons.

Les correspondants de Washing
ton nous disent que ces trois bills 
ont toute chance de devenir lois, 
pareeque l’on sent le besoin, aux 
Etats-Uirs, de se protéger contre 
les spéculateurs qui envahissent et 
exploitent le domaine public.

Il est clair que le Nord Ouest ne 
pourrait manquer de bénéficier lar 
gement de la rigueur d’une pareille 
législation.

La pr sse grite libérale qui pro
clame sur tous les tons l’infériorité 
relative de nos règlements, qui ac
cuse le ministère de détourner le 
courant de l’émigration au profit 
de nos voisins, vont-ils s’extasier 
devant la nouvelle altitude des lé
gislateurs yankees.

Et si le Congrès finit par se pro 
noncer comme on le laisse pressen
tir. dans le sens du sénateur Ingall, 
cessera-t-onjde décrier notre politi
que pour servir de mesqu ns inté
rêts de parti ?

Nous ne le croyons pas 1

Nous lisons dans le Quotidien:

Le correspondant du Star lui 
télégraphie d’Ottawa : “On nie 
que l’honorable M. Costigan ait 
souscrit au fonds de defense
d’O’Donnoll...... ”

Pour pouvoir nier une chose, 
nous avions toujours cru qu’il fal
lait tout d’abord que quelqu’un 
commençât par l’affirmer. L’agent 
gril n’est pas du tout de notre avis ; 
il fait lui-même l'affirmatiou pour 
avoir le plaisir de la contredire 
également lui-même. A-t-on vu 
ou lu quelque part ce que dément 
le correspondant grit? Non. Donc, 
tout cela n’est que de l’invention !

Un comble I Le comble de l’in- 
vraisejnblable 1 Sir Richard Cart
wright, dit un journal de Huron, 
devient de plus en plus populaire à 
Huron-sud, par “ ses manières en 
gageantes et affables ” 1 ! ! Si ce 
n’est pas là du sarcasme, nous *• ou 
drions bien savoir ce que c’est, 
faire poseï sir Richard comme type 
d'amabilité, de bon ton, de tact ! 
Vraiment, personne n’y avait en 
core songé. Mais il y a des jour
naux si excentriques, des écrivains 
si bizarres 1 Sir Richard a dû être 
extrêmement surpris lui-même 
d’apprendre qu’il pourrait peut 
être réusir un jour à n’être pas 
absolument désagréable à tout le 
monde,—de la bonne compagnie.

JUSTICE ENFIN

On lit dan < le Courrier du Caaada :

NOS FILATURES DE COTON
Les membres du service civil 

vont probablement gagner encore 
leur point devant le juge du comté 
qui a entendu, hier, les plaidoyers 
dans la cause de l’imposition de 
taxes municipales sur leurs reve
nus, sur leurs appointements. Il y 
avait environ 400 appels du juge
ment de la Cour de révision, et 
comme tous étaient d * la même 
nature, l’on prit le cas de M. Wm. 
Campbell pour discuter la légalité 
de cet impôt. Son Honneur le juge 
Ross a réservé sa décision jusqu’à 
samedi, mais il a donné à entendre 
qu’il se guiderait d’après l’opinion 
des tribunaux supérieurs qui ont 
nié à le corporation le droit d’im 
poser cette taxe du revenu sur les 
employés du service civil. M. Gor- 
mully plaidait la cause des fonc 
tionnaires publics, et M. McTavish 
celle du conseil. L’affaire sera pro
bablement portée devant le Conseil 
Privé, en Angleterre.

Dans ces derniers temps, il s’est 
élevé dans la presse une discussion 
très sérieuse, à savoir : si nos fila 
turcs produisent plus eue la quan 
tité de coton nécessaire aux besoins 
actuels du pays. Afin de nous bi n 
rendre compte de la situation, nous 
allons comparer notre production à 
celle des Etats Unis :

Lors du dernier recensera;nt 
américain, en 1880, la proportion 
était d’un fuseau pour chaque cinq 
lêtes de la population, soit une pro 
duction de quarante-cinq verges 
par âme. Il n’y a pas à douter que 
cette production s’élève aujourd’hui 
à au moins craquant * verg s par 
tête.

Voyons maintenant notre propre 
position : Nous avons en opération 
9,980 mét’ers et 456,800 fuseaux, 
c’est à dire un fuseau pour chaque 
neuf têtes de notre population, pro
duisant vingt sept verges et demie 
par tête, à peu près la moitié de ce 
que les Américains manufacturent, 
proportions gardées.

Mais nous devons tenir compte 
de la grande différence de notre 
climat avec le leur ; nous utilisons 
beaucoup plus d’étoffes en laine, ce 
qui réduit considérablement nos

Il y avait abondance de produits 
sur le marché de la basse ville, ce 
matin.

o-
Les produits se vendent très cher 

en ce moment sur les marchés, vu 
le mauvais é’at des chemins.

Un hôtel de première classe sera 
construit dans le cours de l'hiver 
près de la gare du chemi h de fer 
Canada et Atlantique.

igfe club de raquettes Frontenac 
faijl faire un magnifique sceau 
qui doit être terminé demain. L’ou
vrage est entre les mains de M. 
George Coi.

«Br—"

Ottawa et Hull, Mercredi, 19 Décembre 18836e année No. 296
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